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SYLVIE, O MA SYLVIE

— Sylvie, 6 ma Sylvie!
— Bon jour, mon beau Monsieur!
— Que fais tu, ma Sylvie, §(bis‘
Dans ces lieux affreux? /
— Je file ma quenouille,
je garde mes moutons,
et quand la nuit s’approche
je m'en vais a maison. (bis)

— Sylvie, 6 ma Sylvie,
que fais tu, dans ces lieux?
Pour toi qui es jolie,
quel sort malheureux.

— Ce que vous me dites,
ca ne vous regarde pas;
j’en ai assez de mes bétes,
mon morceau de pré. (bis)

VERSIONE VALDOSTANA

Sylvie, 6 ma Sylvie!

Bonzor, mon b0 Mossid!

Que fais-tu, ma Sylvie, l/bzs j
dans ces lieux affreux?

Ze fo0lo ma colégne,

ze vardo me mauton;

£ quan la nét s’approzze
me-en vO a meison. (bis)
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(Valdostana)



